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culture marocaine reçoit-elle des pouvoirs publics la plus grande atten­
tion. Du côté atlantique prédominent les cultures non irriguées, à 
l ’intérieur les cultures irriguées.

C ’est ce qu’écrit M. René Raynal, Professeur agrégé à l ’Institut 
des Hautes Etudes marocaines, dans « Les Cahiers cTOutre-Mer » 
d’octobre-décembre 1951, pp. 342 à 362, Institut de la France 
d’Outre-Mer, Bordeaux.

L’étude examine : 1°) les facteurs de la production : l ’eau, le sol, 
les modalités d’exploitation des terres ; 2°) les principales productions, 
les cultures essentiellement vivrières, les cultures essentiellement com­
merciales : culture maraîchère, cultures commerciales diverses, abori- 
culture.

Ce dernier chapitre présente beaucoup d’intérêt, parce qu’il décrit 
le résultat de spéculations de fraîche date. A titre d’exemple, un 
vignoble européen s’est constitué depuis la guerre de 1914-1918, 
surtout entre 1930 et 1935, soit 36.792 hectares en 1950 servant à la 
fabrication de vins de dessert.

Le développement de la culture des agrumes est à mettre hors 
pair. En 1951, on compte 5 millions d’arbres et l ’accroissement annuel 
est de 300.000 pieds.

L. Pyn aert.

* LA VALLEE DU SENEGAL

AGRICULTURE TRADITIONNELLE ET RIZICULTURE MECANISEE

La vallée du Sénégal sur 800 kilomètres est bien intéressante. Elle 
traverse un pays sec. Quand la crue vient la noyer, un flot puissant 
s’écoule sur 15 kilomètres de largeur et les eaux viennent vivifier 
le pays.

De novembre à juin, c’est l'époque des basses eaux et des grands 
travaux agricoles. Les paysans noirs, sur les terrains abandonnés par 
l ’inondation cultivent et récoltent le gros mil, tandis que les troupeaux 
de bétail des Peuhls et des Maures viennent s’abreuver dans les eaux 
du Sénégal. De juin à novembre, la crue noie presque toute la vallée 
et les cultures sont pratiquées alors dans les zones émergées recevant 
des pluies irrégulières ; les troupeaux des nomades s’éloignent vers 
des pâturages situés à une grande distance.

L’essor du réseau ferré sénégalais et les progrès de la culture 
de l ’arachide ont déplacé les grandes voies de communications du 
trafic, mais la vallée du fleuve reste un pays peuplé, riche en mil et 
en pâturages, qui nourrit un peuple nombreux.

Ces renseignements sont donnés dans un article de M. Louis 
Papy , Professeur à la Faculté des Lettres, de Bordeaux, dans Les 
Cahiers d ’Outrem er , d’octobre-décembre 1951 ; l ’article rappelle aussi 
l’historique de la colonisation française au Sénégal.
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C’est pour y faire des achats de gomme que les Français après les 
Portugais s’étaient établis au XVIe siècle à l ’embouchure du Sénégal. 
A partir de 1816, le Gouvernement français entreprit une oeuvre de 
colonisation. En 1821, il confie à un jardinier-pépiniériste du nom de 
R ichard, la direction d’un jardin d’essais. Au nom de R ichard fut 
associé celui de « Toll » qui, en langue indigène, signifie jardin. La 
localité est appelée encore aujourd’hui : Richard Toll.

R ichard fit des travaux hydrauliques considérables pour arroser 
et dessaler les terres. Toutes sortes de plantes furent cultivées à 
Richard Toll. On s’intéressa surtout au riz et au coton. Par la suite, 
ces entreprises ne furent pas considérées comme un succès. Elles 
confirmèrent cependant que le Sénégal n’est pas le Nil ni le Gange.

Mais de puissants organismes devaient recevoir la mission d’étu­
dier l’aménagement de la vallée. Le delta du Sénégal, surtout, fut bien 
travaillé. On y cultive le riz d’une façon moderne, autrement dit, 
mécanisée. Richard Toll est restée une station d’expérimentation.

L. Pyn aert.

* RAPPORT ANNUEL POUR L'ANNEE 1948-1949 
DE LA DIVISION DES RECHERCHES DU MINISTERE DE L'AGRICULTURE 

DU GOUVERNEMENT DU SOUDAN

(Annual Report of the Research Division - 1948-1949 - 
Ministry of Agriculture - Wad Medani, Sudan).

La Division des Recherches se compose de 31 membres spécialisés, 
formés dans les Universités britanniques et autres. Des sections 
spéciales s’occupent d’Agronomie et de Physiologie végétale, de 
Botanique et de Pathologie végétale, de l’amélioration du coton, 
d’Entomologie, de recherches sur les sols, d’expériences dans la région 
centrale pluvieuse et de la ferme expérimentale de Gambio.

Le rapport annuel précédent s’étendait sur les résultats des 
années 1937 et 1938. Depuis cette date, le travail principal concerne 
la récolte du coton, en raison de son importance pour l’économie du 
Soudan. : î ‘ j

Une corrélation fut établie entre les rendements de Gezira et 
les chutes de pluie. De fortes précipitations entre le 1er juillet et le 
15 août — époque du semis du coton — augmentent les récoltes, mais 
de fortes pluies, l’année précédente, produisent un effet inverse. A 
l’aide d’une équation combinant ces facteurs, il fut prouvé qu’il était 
possible de prévoir le rendement au moment du semis avec un bon 
degré d’exactitude.

Il est probable que l’effet de la pluie de l ’année précédente est 
lié à la croissance des mauvaises herbes sur les champs en friche et 
à la quantité d’éléments nutritifs extraite du sol qui sera cultivé en 
coton l’année suivante. Une grande élévation des rendements peut 
être obtenue en houant les terres en friche pendant les pluies, l ’année 
précédant le semis du coton, car plus tôt sont détruites les mauvaises 
herbes, meilleurs sont les résultats.


